
Crainte d'une spirale de la violence au Burundi

  @rib News, 06/01/2015  -   Source AFP    Trois militants du parti au pouvoir abattus dans l'est du Burundi, sanglants 
affrontements entre forces de l'ordre et rebelles dans l'ouest: le Burundi,  rÃ©cemment marquÃ© par une longue guerre
civile, craint une spirale de la violence  Ã  cinq mois de ses Ã©lections gÃ©nÃ©rales.   Dans la nuit de dimanche Ã  lundi, cinq
hommes munis d'armes automatiques ont  fait irruption dans un bar de Gisuru, commune de la province de Ruyigi situÃ©e
Ã   quelque 250 km Ã  l'est de la capitale Bujumbura. [Photo : Des soldats  burundais prÃ©sentent aux mÃ©dias des armes
saisies Ã  la suite de cinq jours de  combats contre des rebelles dans le nord-ouest du pays, Ã  Cibitoke, le 6  janvier.]  
  HabillÃ©s en Â«tenue militaireÂ», ils Â«ont ciblÃ© trois militants du parti Cndd-FDDÂ»,  dont le vice-prÃ©sident de la formation
pour la zone, par ailleurs directeur de  l'Ã©cole primaire locale, Pierre Bucumi, a expliquÃ© mardi un responsable local  sous
couvert d'anonymat.   Selon la mÃªme source, les agresseurs ont ligotÃ© leurs victimes et les ont  Â«couchÃ©es par terre
avant de les tuerÂ» Ã  l'arme automatique puis Â«ont brÃ»lÃ© un  peu plus loin une maison (de leur) parti qui sert de lieu de
rencontre et de  rÃ©unionÂ».   L'attaque a Ã©tÃ© confirmÃ©e Ã  l'AFP par le porte-parole adjoint de la police du  Burundi, Pierre
Nkurikiye, qui a prÃ©cisÃ© qu'une enquÃªte Ã©tait Â«en cours pour  identifier ce groupe de bandits responsables de cette
attaqueÂ».   Le porte-parole du Cndd-FDD, OnÃ©sime Nduwimana, a, lui, immÃ©diatement parlÃ© d'un  Â«crime trÃ¨s grave
(...) Ã  caractÃ¨re politiqueÂ» Ã  l'approche des Ã©lections  gÃ©nÃ©rales prÃ©vues Ã  la mi-2015.   Sans donner de noms, il a
accusÃ© Â«la frange extrÃ©miste de l'opposition  burundaiseÂ» d'Ãªtre derriÃ¨re l'attaque. Son objectif serait Â«de saboter les 
Ã©lections de 2015Â».   Ce mardi, les autoritÃ©s ont envoyÃ© des dizaines de renforts policiers et  militaires dans la rÃ©gion,
oÃ¹, selon la police, dans la nuit de lundi Ã  mardi  dans une commune voisine, une dizaine d'hommes armÃ©s, en tenue
policiÃ¨re, ont  tendu une embuscade Ã  un bus et dÃ©pouillÃ© sa vingtaine de passagers.   Vers une grave crise?   L'attaque
contre les militants du parti du prÃ©sident Pierre Nkurunziza est  intervenue dans un contexte d'extrÃªme tension : les
violences armÃ©es se  multiplient Ã  l'approche des Ã©lections gÃ©nÃ©rales prÃ©vues en mai et juin.   La semaine derniÃ¨re
encore, les forces de l'ordre burundaises ont affrontÃ©  pendant cinq jours Ã  une cinquantaine de kiilomÃ¨tres au nord de
Bujumbura un  important groupe de rebelles non encore identifiÃ©, fort selon des tÃ©moins de  prÃ¨s de 200 hommes.  
L'armÃ©e affirme avoir tuÃ© une centaine de ces hommes venus de la RÃ©publique  dÃ©mocratique du Congo (RDC) voisine,
un contingent mÃªlant Ã  la fois des Hutus et  des Tutsis, chose inÃ©dite dans un pays Ã  l'histoire post-indÃ©pendance
marquÃ©e  par les conflits interethniques.   En 2014, cette rÃ©gion frontaliÃ¨re avait dÃ©jÃ  Ã©tÃ© le thÃ©Ã¢tre de plusieurs 
incidents impliquant des rebelles burundais en provenance de RDC.   Â«Ce qui se passe aujourd'hui au Burundi est plus
que prÃ©occupantÂ», estime  Charles Nditije, l'un des principaux chefs de l'opposition.   M. Nditije, lui-mÃªme rÃ©cemment
Ã©cartÃ© de la tÃªte du principal parti tutsi du  pays (l'UPRONA) par des manoeuvres du pouvoir, n'hÃ©site pas Ã  parler de 
Â«vÃ©ritable guerreÂ» Ã  propos des sanglants affrontements de la semaine derniÃ¨re  dans la province de Cibitoke,
frontaliÃ¨re de la RDC.   Â«La communautÃ© internationale est trÃ¨s inquiÃ¨te de ces nouveaux dÃ©veloppements,  Ã 
quelques mois du dÃ©but d'un processus Ã©lectoral crucial pour le BurundiÂ»,  renchÃ©rit un diplomate sous couvert
d'anonymat.   En mai et juin seront organisÃ©es Ã©lections communales, lÃ©gislatives et  prÃ©sidentielle.   Â«On a l'impression
que les points de friction se multiplientÂ», poursuit le  diplomate. Â«Jusqu'oÃ¹ cela peut-il aller? On ne sait pas, mais tout
cela est  devenu alarmantÂ».   De fait, les violences armÃ©es viennent s'ajouter Ã  un lourd climat politique :  l'opposition,
qui accuse le prÃ©sident Nkurunziza de chercher Ã  briguer un  troisiÃ¨me mandat de faÃ§on inconstitutionnelle, est peu Ã 
peu mise en piÃ¨ce et  l'espace public est de plus en plus restreint.   Charles Nditije, qui, comme ses collÃ¨gues de
l'opposition, dÃ©nonce Â«des fraudes  massivesÂ» dans la prÃ©paration des Ã©lections, notamment dans l'inscription sur  les
listes Ã©lectorales, dÃ©plore ainsi Â«toutes sortes de tensions politiquesÂ».   Â«Si rien n'est faitÂ», a-t-il poursuivi, Â«tout cela
peut dÃ©boucher sur une crise  majeure au BurundiÂ», dÃ©jÃ  marquÃ© par une longue guerre civile entre 1993 et  2006. 
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